
III. 7.2 Centre- Ville de Gitega

Lesfaits

Des extremistes Tutsi dressent des listes de Hutu a exterminer. II n'ya pas eu
d'affrontements entre populations Hutu et Tutsi.

Pourtant on a observe un deferlement de militaires 'dans les menages des Hutu sur
indication expresse des civils extremistes Tutsi et rwandais.

Les militaires, d'une maniere selective, commencent a deplacer les Tutsi pour les mettre
dans des endroits proteges: camps militaires, ex-ONC, SODECO, Mashitsi (IRAZ),
Hydraulique; district

La panique regne chez les Hutu eu egard a ces interventions selectives des militaires, d'ou
exode, dispersion, deplacements et sauve - qui peut.

Nuit et jour, des Hutu sont massacres par des mifitaires et des civils tutsi portant des
armes blanches (ibisuti, fers a beton, couteaux, poignards, tiges de bambous,
massues, ...). D'autres portaient des armes a feu notamment les civils ci-apres : Dr.
Salvator Sakabwa, Fabien Ndihokubwayo, Leopold alias Chinois, Benoit Tangishaka,
Athanase Rutamuceru, Andre Nsabimana, Leonce Segamba, ...

Les civils burundajs tutsi etaient serieusement appuyes par les refugies rwandais residant
dans les differents quartiers (cf. liste en annexe). Ces derniers ont ete observes en tenue
militaire sans beret! TIs ont participe au pillage. C'est ainsi que du materiel pille cheL..
Jerome Nyandwi a ere deplace chez Mme Cassilde Mukamakombe. Plusieurs maisons
ont ete detruites a la grenade incendiaire; d'autres ont ete defoncees et saccagoos.

Les militaires, qui soi-disant assuraient la securite dans les ecoles, ont attise les
affrontements interethniques dans ces dernieres. Consequences: departs et tueries a
l'exemple du Lycee de Nyabiharage. Une complicite tacite des commandants des camps
de Gitega etait observable.

Victimes et digats
L'evaluation des victimes et des degats commis est actuellement difficile a etablir, etant
donne que la plupart de gens sont encore retninches quelque part. Toutefois les cas
suivants sont connus :

Mai:arama:
Les Tutsi ont ete deplaces de leur quartier vers Ie district et Ie quartier Shatanya pour leur
assurer la securite. Bakundukize a beneficie d'une garde speciale et a h6berge chez lui des
familles tutsi.

Une panique generale s'est installee dans Ie' quartier. Quelques personnes sont mortes
dont Ie comme~ant Etienne Mashimango.

A l'ecole des travaux publics, incendie de la maison du Directeur et assassin at par l~
eleves de la meme ecole du Directeur etide son epouse. Depart des eleves et massacres
des 2 paysans vivant aux alentours de l'ecole par les eleves restants.

Nyamu~ari
Quelques personnes tuees par des militaires dont Bruno Bashingwa, agent de la
COOPEC et d'autres qui n'ont pas encore ete identifw.



~
o:ts les residences, il n1ya eu aucun probleme (quartier exclusivement tutsi!) Certains
IO~ins ont ere d6fonces et pilles; c'est Ie cas de l'6tablissement Constantin Ndikumana.
r£lis de ses vehicules gar6s derriere Ie mag~in ont ere incendies par de jeunes recrues,
ap~yees par des Tutsi de Shatanya.

DCdeplaces Tutsi masses a l'ex ONC tuaient les passants hutu a l'arme blanche (ibisuti,
fell~ beton ...) sous Ie regard bienveillant des militaires. TIsn'etaient nullement inquietes,
ro&e pas devant-Ie district! Ces jeunes ont meme confisque une camionnette de
l'Ahidiocese de Gitega pour s'en servir pendant une semaine dans les tueries et les
piliges.

Le~memes deplaces masses a l'ex ONC en collaboration avec les eleves du Lycee de
MUinzira et de l'Ecole Paramedic ale de Gitega ont massacre tout passant hutu et tous les
Hu~alit6s a l'Hopital de Gitega

~~eleves Tutsi du Ly~ee de Musinzira ont massacre leurs condisciples Hutu a l'arme
blalche et les ont entasses dans une fosse septique en amenagement.


